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En publiant, avec son autorisation, le livre de 
M. Enfantin, nous croyons n'avoir pas besoin de 
faire de réserves. LdL Bibliothèque utile est nne œuvre 
de liberté, et toute idée novatrice a toujours eu et 
aura toujours le droit de s'y produire, à la seule con- 
dition de se rattacher à la pensée générale d'émanci- 
pation pour laquelle nous avons créé cet instrument 
de propagande. 

Le livre sur la Vie étemelle comprend deus 
parties : la première se compose d'une lettre adressée 
à notre collaborateur Charles Richard (c'est cette partie 
que nous reproduisons ici) ; la seconde contient d'au- 
tres lettres sur le même sujet, adressées au P. Gratry, 
au P. Félix et à M. Dupanloup. Le lecteur qui voudra 
étudier plus complètement l'œuvre de M. Enfantin, 
trouvera cette seconde partie dans la grande édition 
publiée chez Dentu. 

Certaines nécessités que subit le petit format nous 
ont imposé aussi quelques retranchements qui, nous 
l'espérons, n'altéreront en rien l'expression de la 
pensée de l'auteur, et dont nous prenons d'ailleurs, 
ns-à-vis de lui et du public, toute la responsabilité. 



PRÉFACE 



Je m'adresse particulièrement aux personnes 
qui s'imaginent croire à la vie éternelle, et qui 
ne croient pas cependant à une wie passée, anté- 
rieure à leur naissance ; de sorte que, loin 
d'avoir foi à la vie éternelle, elles ne croient 
réellement qu'à une vie future, postérieure à 
leur mort. 

Cette contradiction avec leur prétendue foi 
dans la vie éternelle, qui devrait également 
rendre compte de la vie antérieure à la nais- 
sance et de la vie postérieure à la mort, et cette 
confusion, cette identification du futur et de 
Téternel, les empêchent de comprendre la vie 
PRÉSENTE, lien de la vie passée et de la vie 
future, et de la pratiquer comme le fait celui qui 
croit réellement à la vie éternelle, embras- 
sant le passé, le présent et l'avenir. 
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ce qui sera, dont il est le berceau, et que Tu- 
nion progressive de ce résumé et de ce germe, 
c'est-à-dire de notre vie passée et de notre vie 
future, constitue la vie présente, nommée plus 
spécialement la vie. 

Je crois que toutes les religions antérieures 
au christianisme ont été fondées sur la tradition, 
sur la vie du passé, sur l'inspiration des ancê^- 
tres, en un mot, sur le PÈRE. 

Je crois que le christianisme, au contraire, a 
puisé sa force dans la prophétie, dans la vie fu- 
ture, dans l'aspiration vers l'homme nouveau, 
vers le FILS. 

Je crois qu'il s'agit aujourd'hui de réunir ces 
deux sources de vie dans le sentiment vrai de la 
vie présente, qui doit être l'union de la vie pas- 
sée et de la vie future, le nœud de la tradition 
et de la prophétie, l'esprit de paix et de tolé- 
rance venant réconcilier les enfants avec leurs 
ancêtres, le lien du PÈRE et du FILS, que les 
chrétiens ont nommé le SAINT-ESPRIT, et qui 
est l'amour de chaque être pour son prochain et 
de tous les êtres pour Dieu. 

Je ne me dissimule pas combien il est délicat 
et difQcile d'exposer des solutions nouvelles de 
ces immenses problèmes, en présence de celles 
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qui, après avoir régné durant des siècles sur les 
esprits et sur les cœurs, sont cependant ébran- 
lées de toutes parts. C'est ce qui m'a faitprendre 
la forme intime et libre de l'exposition épisto- 
laire, ainsi que je Tar déjà fait pour lô même 
sujet, il y a trente ans (1). L'exemple des pre- 
miers temps du christianisme est, sous ce rap- 
port, une leçon imposante. 

Je serais bien heureux si je trouvais dans mes 
lecteurs l'indulgente tolérance que n'ont pas tou- 
jours rencontrée, chez les païens, les premières 
épîtres chrétiennes ; bien plus heureux encore 
si j'excitais des convictions semblables. Je n'ose 
me livrer à ce double espoir , qu'en me sentant 
fort de la sincère loyauté de mes intentions, 
de la persistance croissante de ma foi, de mon 
profond amour de l'humanité et de Dieu. 

P. Enfantin. 



(1) Lettre à Charles Duveyrier sur la Vie étemelle, 
publiée en 1832, et imprimée de nouveau dans la 
Science de Vhomme (1858. Victor Masson) 



LÀ 



VIE ÉTERNELLE 



A M. CHARLES RICHARD 

COMMANDANT OU GÉNIE 



Mon cher ami^ 

Vous croyez non- seulement à la vie future, 
mais à la vie réellement éternelle, c'est-à-dire, 
passée, présente et future ; en d'autres termes, 
vous croyez que ce qui est fut et sera ; vous 
le croyez pour Dieu, pour l'homme, pour la 
nature. 

Vous croyez, en outre, que votre vie person- 
nelle participe de la vie universelle, et qu'à ce 
litre elle est définie par son milieu, mais aussi 
indéfinie dans ses rapports avec ce milieu ; vous 
croyez qu'elle est interne et exerne, isolable et 
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qu'elle Teût été réellement ; carie monde entier, 
qui esty est bien la continuation, la perpétua- 
tion et la transformation du monde entier, qui 
fat, malgré toutes les morts imaginables. 

Défions-nous donc de ces deux grandes illu- 
sions, à savoir : i<* que les vies du passé ne se 
sont pas perpétuées dans les vies présentes et n'y 
ont pas conscience de leur perpétuation, sous ce 
prétexte (qui ne prouve rien) que nulle des vies 
présentes n'a elle-même conscience d'être iden- 
tiquement une de ces vies passées perpétuée, 
ni, par conséquent, d'avoir été intégralement une 
de ces vies dans le passé ; 2° que la mort inter- 
rompt la perpétuation des existences individuel- 
les ; ce qui est faux ; car elle n'interrompt pas la 
perpétuation des espèces et des mondes ; car tout 
ce qui fut est et sera, l'homme aussi bien que 
l'humanité. 

Passez-moi, pour le moment, l'obscuiité de ce 
préambule et tâchons de la dissiper. 
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1 



LtiMime est nn élément de l'humanité, et se perpétue 
avee elle et oomme elle. 



L'homme est à rhumanité ce qu'une espèce 
quelconque, animale» végétale, et même inor- 
ganique, est à la nature entière. 

Je n'ai aucune répugnance à croire que mon 
être humain a été, est et sera un des organes ou 
une partie d'organe de l'être progressif humani- 
té ; que je suis un élément de cet être, coexis- 
tant avec lui, me développant en lui et concou- 
rant à son développement. 

Je possède donc, fût-ce à un degré infiniment 
petit, la faculté de perpétuité humaine, je dirais 
presque d'éternité, si ce mot n'appartenait pas à 
Dieu seul ; je le maintiens cependant, parce qu'au 
delà de sa vie, nécessairement limitée, l'huma- 
nité elle-même doit croire à sa transformation 
en une existence plus élevée; et toujours ainsi, 
sans limites. 

De même, une des espèces quelconques ap- 
partenant au globe terrestre, celle des fourmis, 
par exemple, est un organe ou une partie d'or- 
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En conséquence, j'ai foi aussi quela conscience 
des actes accomplis par l'infiniment petit élé- 
ment de vie humaine, qui est ma vie, que la con- 
science des actes accomplis par ce cent-millio- 
nième élément du système nerveux humain est 
en moi, et que c'est elle qui me donne les con- 
seils de son expérience, de ses épreuves, de sa 
raison, qui sont devenues miennes; etjen'ai 
pas besoin, pour y croire, qu'elle médise que 
j'assistais au siège de Troie. 



n 



Ihi grain de sable ne s'anéantit pas. — Tont ce qni fut 
EST. — pratique de la vie passée dans la vie présente 
— Fol, dogme et onlte des morts. 



Cessons de nous renfermer dans le système 
nerveux; à l'homme, rien de ce qui est humain 
ne doit être étranger, bien entendu avec le temps; 
j'aime à croire qu'en effet toute molécule hu- 
maine est, avec le temps, muscle, sang, nerf, 
chair, os. peau, etc. Quand elle a bien fait son 
service dans une fonction, elle passe à une autre 
supérieure ; si elle fait faute, elle descend pour 
recommencer une épreuve. 
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IV 



Onalisme, dans la vie présente, de la vie passée et de la 
vie fntnre , du moi et du non-moi , de l'égolsme et do 
Tabnégation. 



Quand le passé nous transmet sa vie, nous 
sommes passif; quand nous donnons la nôtre 
à Tavenir, nous sommes actifs ; être créé est Tin- 
verse de créer, comme apprendre est Tinverse 
d'enseigner ; de même, la vie passée qui est en 
nous est l'inverse de la vie future qui est aussi 
en nous ; Tune préside à notre raison, à notre 
sagesse, à notre dignité; l'autre inspire nos dé- 
sirs, nos espérances, notre dévouement, notre 
charité. 

Oui, mon cher ami, Dieu veut que nous son- 
gions à nous, dans une moitié de notre vie, 
presque jusqu'à oublier le prochain et Lui-même ; 
car il nous a doués du sentiment de la conserva- 
tion, delà perpétuation de notre individualité; 
mais il veut aussi que nous soyons capables de 
Dous oublier, de nous sacrifier, de nous dévouer 
presque jusqu'au suicide, jusqu'à d'Assas, jusqu'à 
Jésus-Christ. 
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nons écoutent, ceax qui nous aiment et ceux que 
nous aimons? Ne sommes -nous pas passifs à l'é- 
gard des uns, actifs àTégard des autres, person- 
nels envers ceux-ci, dévoués envers ceux-là ? 

Direz-vousque nous n'avons qu'une seule vie? 
Eh bien! non, Dieu seul n'a qu'une vie, ou plu- 
-tôt il est la vie absolue, infmie, éternelle, uni- 
verselle ; mais telle n'est pas la vie de Thomme, 
puisqu'il est défini, limité, imparfait; puisqu'il 
compte le temps et mesure l'espace. Notre vie 
est personnelle, elle est aussi impersonnelle. 

Omère de Jésus! n'aviez-vous qu'une seule 
vie quand vous pressiez dans vos bras votre 
Fils mort sur la croix? Mère de saint Augustin, 
n'aviez-vous qu'une seule vie le jour où votre 
amour convertit votre cher fils à votre foi et 
l'enleva à la vie païenne pour le porter à votre 
Dieu? 

J'affirme que je vis hors de moi aussi cer- 
tainement qu'en moi; je le sens aussi bien à 
ce que j'aime qu'à ce que je déteste, à ce qui 
m'attire qu'à ce qui me repousse ; je me sens vi- 
vre là où j'aime : je suis absent ou mort dans ce 
que je réprouve ; ce que j'aime double ma vie; 
ce dont j'ai horreur me la prend, mêla vole, me 
la souille. 

Et j'affirme que tous les êtres avec lesquels je 
suis en rapport, qui me voient, me parlent, me 
touchent, vivent aussi en moi, comme moi en 
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eux ; que je suis le complément de leur vie comme 
eux de la mienne; qu'ils ne pourraient me 
voir, m'entendre, me toucher, s'ils n'avaient 
pour cela que des yeux, des oreilles, un tact; 
mais qu'il faut encore que j'aie en moi ce qui 
peut être vu, être ouï, être touché par eux, c^est- 
à-dire la moitié de leur vie, ou mieux encore 
leur vie passive, leur électricité négative, qui est 
hors d'eux quand la vie active ou l'électricité 
positive est en eux, et réciproquement. 



Patrio, gloire, saeriflce de soi à tons, de sa vie person- 
aeUe à sa vie coUeotive. 



Hélas ! mon cher ami, me voici encore invo- 
lontairement retombé dans les glaces de l'actif 
et du passif, du positif et du négatif, et dans les 
rouages agaçants de la machine électrique. On 
voit bien que nous sommes les enfants d'une 
même mère, que nous avons sucé longuement le 
lait de cette chère nourrice, et qu'ensemble 
nous nous plaisons à revenir à son patois poly- 
technique. 

Et cependant la devise de notre excellente 
mère était : Pour la patrie, les sciences et la 
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Mais dans cet horrible champ de mort, ce 
n'est pas l'habile sabreur d'hommes que j'admire? 
' ce n'est pas le fanatique haineux, ayant soif du 
sang de son frère ennemi ; ce n'est pas même le 
prétendu vengeur des colères divines ou hu- 
maines, le fléau de Dieu, le bourreau ; car tous 
ceux-là pourraient verser le sang en ménageant 
le leur, ôter la vie à d'autres sans risquer la 
leur, être des assassins ou des empoisonneurs ; 
ce qui me force à l'admiration, à l'amour, c'est 
le don, sans réserve, de son âme à sa foi, de soi 
à tous. 

Et pourquoi éprouverions-nous cette admira- 
tion, ce respect , cet amour pour les dévoués^ 
pour les véritables dévots, si nous ne l'étions 
pas nous-même ; si nous n'avions pas la géné- 
reuse faculté de sacrifier notre personnalité au 
bonheur des nôtres, de nous oublier pour d'au- 
tres, d'aimer notre prochain jusqu'à ne plus son- 
ger à nous-même? 
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câblé par Tâge, par le poids de ses lauriers, et 
ne mourant pas.... tombant en enfance ! 

Est-ce toujours lui ? 

Est-ce encore ce petit enfant qui tétait sa 
mère? 

Eh bien! serait-ce cette personnalité d'en- 
fant qui s'ignorait ou du vieillard qui s'est ou- 
blié, perdu, extravasé, qui n'est déjà plus dans 
ce cadavre ! serait-ce ce néant que vous vou- 
driez absolument conserver, perpétuer, retrou- 
ver dans votre vie future ? Certainement non ; 
mais aussi ce n'est pas là une vie humaine, c'est 
presque de la végétation. 

Chez l'enfant, la vie n'est pas encore en lui; il 
la pompe, il la prend, il la reçoit de toutes parts; 
chez le vieillard, il en a tant donné, on lui en a 
tant pris, qu'il n'en a plus : elle est toute hors 
de lui. 

Où était donc celle qui est venue dans l'enfant? 
ou bien, si vous voulez, celle qui a développé, 
complété le germe informe d'homme qu'il était? 
Et chez le vieillard, qu'est devenue cette puis- 
sante vie dont il ne lui reste plus rien ? à qui l'a- 
t-il donnée ? Elle n'est plus enlui, mais elle n'est 
pas perdue ; il n'est plus un germe humain, lui, 
il est un résidu, un reliquat de décantation ; il 
est de lachauxy de l'azote, du carbone, etc., etc., 
plus un dernier souffle humain, infiniment 
petit. 
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un Panthéon des grands hommes; dans le passé, 
comme dans le présent, tout demi-dieu, tout 
dieu était un cuistre. Voltaire appelait ainsi 
Rousseau ; je Tai vu écrit de sa main sur la marge 
delà superbe lettre au cardinal de Be^umont, avec 
bien d'autres injures (1). Rousseau rendait par- 
faitement ses injures à Voltaire, aussi bien qu'à 
tous les hommes, qu'il considérait conmie ses en- 
nemis. En un mot, je ne les aime pas, et je ne 
me sens le ûls que de ce que j'aime* 



XI 



Donner aux hommes Tezemple du bien, c'est le seul moyen 
de les délivrer du mal. — Le bien les convertit a« 
bien, le mal les pervertit en mal. 



Vous croyez sans doute que, par cette digres- 
sion sur le dix -huitième siècle, sur Voltaire et 
Rousseau, sur le sentiment du démolisseur, du 
destructeur, je m'éloigne beaucoup de mon su- 
jet ; vous allez voir que non. 

Jusqu'ici, je ne vous ai montré la vie que par 
«on côté d'attraction ; j'ai mon mot à dire sur la 

(1) A la Bibliothèque de TErmitage, à Saint-Pé- 
tersbourg , 
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xn 



Le Bien et le Hal. 



Qu'est-ce que le mal, et comment nous en dé- 
livrer? 

La connaissance du bien et du mal est le fruit 
de Tarbre de la science ; mais entendons-nous 
bien, elle est le fruit de la science humaine, finie, 
limitée, incomplète, imparfaite. Dieu est la per- 
fection : devant sa sagesse suprême, notre sa- 
gesse bornée ne peut être qu'erreur; mais elle 
est perfectible, et elle est toujours sainte quand 
elle nous inspire Tattrait pour ce que nous sen- 
tons nous élever vers Dieu, et la répulsion pour 
ce qui nous en éloigne, l'attrait pour le bien qui 
cherche le parfait, la répulsion pour le mal qui 
le fuit. 

Le mal n'a pas plus d'existence absolue que le 
bien; il n'y a qu'un être absolu : Dieu, le par- 
fait, l'infini, l'être. Le bien et le mal existent, 
comme existent tous les êtres finis, limités, im- 
parfaits, et parce qu'ils existent. Mais puisque 
ceux-ci existent dans le sein de Dieu, et qu'ils 
participent ainsi de la vie universelle et parfaite. 
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nais qui rayonnent de ce petit inonde dans le 
grand monde, et du grand monde vers lui, jus- 
qu'à des distances inimaginables, indéfinie. 
Sans doute, nous n'avons pas conscience de 
toutes ces transformations, mais elles sont, cha- 
cune d'elle est selon les lois de son espèce, et 
c'est rinnombrable légion de ces transforma- 
tions vitales qui constitue notre vie. 

Comment voulez-vous que je sois embarrassé 
de croire que le passé et l'avenir de ma vie 
soient en moi et constituent ma vie présente^ 
quand j'y sens déjà si facilement et si positive- 
ment des myriades indéfinies d'êtres qui consti- 
tuent cette infiniment petite vie ? D'autres my- 
riades indéfinies de plus, la belle affaire I 

Mais ce n'est pas seulement parce que cela est 
possible que je le crois ; c'est, avant tout, parce 
qu'il est bon et bien de le croire ; c'est parce que 
ae cette croyance résulte un lien de solidaritét 
ie communion entre les êtres vivants, et aussi 
entre eux et leurs ancêtres, et aussi entre eux et 
leurs enfants. Or, ceci est la loi divine. 
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XXI 



Calte des morts dans les vivants. — Lear présence réelle. 
— Communion dans la mort : égalité, fraternité. 



Combien de bonnes âmes gémissent de Vinfa- 
mie de la fosse commune! et cependant, si je ne 
me trompe, Lamennais a tenu à honneur* d'y 
faire déposer son corps, au milieu des corps des 
pauvres. 

A certaines conditions de culte respectable, 
j'accepterais cette communion des morts, non 
pas parce qu'elle est aujourd'hui celle des pau- 
vres, mais parce qu'elle devrait être et sera un 
jour celle de tout le monde ; parce que, devant 
elle, tousles vivants communieront dans le sen- 
timent de l'égalité humaine ; parce que là ne doit 
lus être cherchée la personnalité, l'individualité 
du mort, qui est ailleurs, dans les vivants eux- 
mêmes; parce que le spectacle de la mort doit 
éteindre dans les vivants toute vanité ou toute 
honte qui ne serait qu'héréditaire; parce que 
cette vanité et cette honte sont ennemies de 
toute légitime noblesse, celle-ci se fondant uni- 
quement sur le mérite personnel. 

Portons notre noble père vivant en nous^ si 
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tière, comme elle y est déjà en partie, dans ce 
que j'aime ; tandis que toi, tu crois que la mort 
le séparera de ceux qui faiment et te conduira 
-îoliLaire devant ton Dieu, pour n*aimer et ne glo- 
rifier que lui, et surtout TOI-MÊME. 



XXXI 



xxxu 



Besoin de s'abstraire, par une vie future eztramondaine. 
de la société et de la terre, tant que la société est 
barbare et la terre une vallée de larmes. 



Dans tout ce travail, je me suis plutôt occupé 
de la manière dont chacun peut imaginer et dé- 
sirer la perpétuation de sa propre individua- 
lité, que de la manière dont chacun peut conce- 
voir et espérer la perpétuation de la personna- 
lité d'autrui, ce qui est un point de vue très 
différent, qui doit néanmoins concorder avec 
Tautre. 

S'il m'importe de croire que je vivrai, je pour- 
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!1 est tout ce qui est ; donc nul autre que Lui 
n'est Dieu : il n'a pas de rival ; il n'y a de Dien 
que Dieu : il n'y a qu'un Dieu. 

Tout est en LUI ; donc rien n'est hors de Luir 
donc, pour tout être, l'enfer, le purgatoire, h 
paradis, c'est la vie mauvaise, progressive^ 
bonne ; c'est le développement de la destinée d( 
chaque être dans l'être éternel et universel : c'est 
la triple phase de peine, d'éducation et de ré- 
compense que parcourt toute existence, à travers 
les siècles et les mondes, dans le sein de Dieu. 

IL est la vie éternelle et universelle ; donc toute 
existence est une manifestation de la sienne, et 
ne sort pas plus du néant par la naissance qu'elle 
n'y retourne par la mort ; car elle participe de 
l'éternité et de l'universalité, QUI EST DIEU. 



APPENDICE 

SUR LES PEINES ET LES RÉCOMPENSES 
ET SUR LA PRIÈRE. 
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Ces cioyances et leurs formes sont des conséqnenoes de 
la foi dans la nature de la personnalité divine et de 
la personnalité humaine, 



Mon cher Ami, 

Je croyais avoir terminé, lorsque, après lec- 
ture, quelques amis, ainsi que vous, avez pensé 
que, sur deux points importants, de nouveaux 
développements étaient nécessaires. 

Il s'agit des peines et des récompenses et de 

la PRIÈRE. 

Vous avez raison, ces deux croyances sont tel- 
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